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VINCENT PELLEGRINI

Six classes de maturité professionnelle com-
merciale (MPC) de Monthey, Martigny, Sion,
Sierre et Brigue ont présenté lundi soir à l’aula
de la Haute Ecole valaisanne de Sierre six entre-
prises créées en milieu scolaire dans le cadre
du programme «Apprendre à entreprendre».
C’est la 4e année que se déroule cette expé-
rience entrepreneuriale soutenue par l’Etat du
Valais (et en particulier les départements de
l’Education et de l’Economie). Durant une an-
née scolaire, les élèves des classes MPC doivent
créer et gérer une entreprise: trouver un pro-
duit, faire une étude de marché, élaborer un
plan marketing et de production, etc. Chaque
classe s’initie ainsi aux «joies» de faire un busi-
ness plan, d’aller trouver son banquier, de com-
mercialiser le produit, etc. Et le résultat pré-
senté lundi soir lors d’une soirée orchestrée par
le délégué école-économie Stéphane Dayer est
tout à fait intéressant. 

Vêtements, Triple-Pen et lingettes
La classe 2A de l’Ecole supérieure de com-

merce de Monthey a présenté sa nouvelle ligne
de vêtements Kaes 98 (pantalons). Les panta-
lons sont vendus à des boutiques et à des parti-
culiers pour 90 francs et les 100 premières piè-
ces seront commandées en Serbie dans les se-
maines qui suivent, mais la classe devra se réu-
nir pour savoir quelle suite donner au projet. 

La classe 2.KBM de l’OMS Brigue a présenté
son Triple-Pen, un stylo qui réunit trois fonc-
tions: plume standard, effaceur et correcteur
pour le prix de 25 francs. Le tout avec des cou-
leurs tendance. 

La classe MPCp du Centre de formation
professionnelle de Sion a déjà eu les faveurs de
la presse romande pour la création de sa société
O’Soleil. Elle produit des lingettes imprégnées
d’une lotion de protection solaire (indice 12)
réalisée à partir d’extraits d’edelweiss cueillies
dans le val d’Entremont. Cinq mille lingettes de
ce «Soleïal» ont déjà été commandées par une
banque pour ses clients. Et l’aventure va conti-
nuer avec huit maturistes hors du cadre sco-
laire. 

Elastonap, Crativ’œuf
et Magic Mix

La 2 MPC de l’Ecole supérieure de com-
merce de Martigny a mis au point l’Elastonap.
C’est une nappe en tissu ou toile cirée qui ne
s’envole pas au vent et ne glisse pas grâce à la
pose d’un élastique (sous-traitance de la cou-
ture par les ateliers Saint-Hubert). La nappe est
vendue à partir de 50 francs et toutes sortes de
coloris sont à choix.

La classe MC21 de l’Ecole supérieure de
commerce de Sion a créé Crativ’œuf. Ce sont
des œufs de Pâques en papier mâché qui se
vendent en set avec une ficelle et qui sont ac-
crochables aux arbres ou aux plantes. Près de
3000 de ces œufs ont déjà été vendus. 

La classe 2 InfoG de l’Ecole supérieure de
commerce de Sierre a lancé Magic Mix. C’est
une casserole munie d’un couvercle et d’un
bras rotatif intégré. Ce dernier est mû par un
moteur et permet de mélanger automatique-
ment les ingrédients. Le but est de vendre ce
produit par l’internet, mais pour l’instant les
élèves attendent la commande d’un nouveau
moteur, plus petit. 

Et ensuite?
A noter que ce concept d’«Apprendre à en-

treprendre» mis au point par le Valais a été ex-
porté dans les cantons du Jura et de Fribourg. Et
que l’année prochaine, il s’ouvrira également
en Valais aux classes de maturité profession-
nelle technique. En principe, les expériences
entrepreneuriales placées sous la responsabi-
lité des écoles s’arrêtent à la fin de l’année sco-
laire, mais certaines petites PME estudiantines
perdurent. Les activités concernent, par exem-
ple, la commercialisation d’une règle pliable
mise au point par une classe de Sion ou la réser-
vation de gîtes et de couverts pour les fêtes par
une classe de Monthey, ou encore une entre-
prise de service à domicile à Martigny. Et ce qui
a frappé les participants à la soirée de présenta-
tion de lundi, c’est la créativité et la motivation
de tous ces jeunes. Une belle expérience qui
rapproche assurément le monde de l’école de
celui de l’économie! 

Apprendre à entreprendre
FORMATION�six classes de maturité professionnelle commerciale ont fondé chacune une entre-
prise avec le soutien de l’Etat du Valais dans le cadre d’un programme de sensibilisation à l’économie.

BUSINESS EXPERIENCE
La soirée de lundi a permis
également aux jeunes maturis-
tes entrepreneurs d’entendre
le témoignage de Philippe Bar-
man qui a bénéficié du pro-
gramme Business Experience
de la Haute Ecole valaisanne
(HEVs) pour lancer sa propre
PME. Son travail de diplôme à
la HEVs a de fait constitué son
business plan. Philippe Bar-

man a ainsi lancé Alvéole, une
société spécialisée dans le po-
sitionnement visuel des entre-
prises (logo, cartes de visite,
brochures, internet, etc.). Il a
été soutenu de diverses maniè-
res: mise à disposition de lo-
caux au TechnoArk, coaching
personnalisé, etc. Aujourd’hui,
Philippe Barman gère égale-
ment un shop en ligne: logos,
T-shirts personnalisés. VP

WILLY STRECKEISEN

Expert et membre du conseil
de fondation de l’ASM

Fondée il y
a mainte-
nant
soixante-
deux ans,
l’Aide
suisse aux
monta-
gnards
(ASM) s’est

donné pour but de venir en aide
aux populations de montagne. Et
plus particulièrement aux agricul-
teurs qui, le fait n’est plus à établir,
travaillent dans des conditions dif-
ficiles et qui contribuent par leur
activité à l’occupation décentrali-
sée du pays. Elément essentiel
pour le maintien d’un tissu social
dense dans les régions périphéri-
ques, ils sont les premiers promo-
teurs de ce tourisme si primordial
pour l’économie de la Suisse. Or,
que ce soit en tant que particuliers
ou encore groupés en sociétés, ils
peuvent rencontrer des difficultés
lorsqu’il s’agit de financer un projet
d’investissement. Le cas échéant,
l’ASM peut leur venir en aide. Se-
condés, en règle générale, par un
conseiller agricole, ils transmettent
leurs demandes à l’institution qui
les traite de façon peu bureaucrati-
que. Un expert travaillant bénévo-
lement examine ensuite leur cas
sur place et, dans un délai de six
semaines, en règle générale, la ré-

ponse est rendue.
L’argent alloué aux bénéficiaires
par l’ASM a trois sources: les dons
faits par la population suisse, les
legs attribués à l’institution dans
des successions et le rendement de
la fortune qui s’élève au total à en-
viron 120 millions de francs. L’an
dernier, les recettes se sont élevées
à 31,2 millions de francs (dont 27,5
millions de collectes de fonds) et
les aides allouées aux bénéficiaires
à 19,4 millions (748 projets soute-
nus). Après déduction des frais gé-
néraux (3,2 millions), un montant
de 8,6 millions a pu être porté aux
réserves. 
Et le Valais dans tout cela? Durant
les cinq dernières années (2000 à
2004), la population valaisanne a
contribué pour un montant total
de 277 800 francs. Les dons attri-
bués au Valais, quant à eux, se sont
élevés à 7,47 millions de francs,
dont 2,82 millions pour des projets
individuels et 4,65 millions pour
des projets collectifs. 
Pour terminer ce bref tour d’hori-
zon, il n’est pas inutile de dire que
lors de son assemblée générale te-
nue le 20 mai dernier sous la hou-
lette du président Adolf Ogi, an-
cien conseiller fédéral, il a été dé-
cidé, non seulement à l’unanimité
mais encore avec un véritable en-
thousiasme, de transformer la so-
ciété en une fondation d’utilité pu-
blique, une forme institutionnelle
beaucoup plus transparente, fiable
et flexible.

L’INVITÉ ÉCONOMIQUE

L’Aide suisse aux montagnards
CHRISTINE SCHMIDT

Après dix années de bons et loyaux ser-
vices comme président de l'Association
valaisanne des producteurs d'énergie
électrique, Raphaël Morisod, directeur
de l'Energie de Sion-Région S.A., a
rendu hier son tablier lors des assises de
l'AVPEE tenues à Sion. L'occasion pour
ce dernier de passer le témoin à son
successeur, Olivier Dumas, représen-
tant de l'Electricité d'Emosson S.A.
L'occasion aussi pour le président sor-
tant de s'arrêter sur plusieurs thèmes
récurrents auxquels l'AVPEE est systé-
matiquement confrontée, ainsi que sur
diverses évolutions marquantes et fina-
lement quelques souhaits. 

Au chapitre des thèmes perma-
nents, Raphaël Morisod a notamment
regretté qu'il n'y ait plus, au sein de l'ad-
ministration, l'esprit de promotion de
l'utilisation des forces hydrauliques en
tant que ressource indigène propre et
renouvelable: «Des études et procédures
axées sur la protection de l'environne-
ment sont systématiquement exigées, re-
léguant au second plan l'intérêt de la
production à un prix concurrentiel.»

Mais il a aussi été question de taxes
et autres redevances. Raphaël Morisod
a, à ce sujet, rappelé que «les charges
grevant le prix de l'énergie hydroélectri-
que représentent en moyenne 2,1 centi-
mes par kWh, ou encore entre la moitié
et le quart du prix de production. Malgré
cela, multiples sont les interventions
pour ponctionner encore plus cette éner-
gie renouvelable. Une première aug-
mentation de près de 50% a été enregis-
trée en 1997 et a entraîné des disputes.
Finalement, tout est rentré dans l'ordre
jusqu'à la nouvelle augmentation. La
méthode d'imposition sur le bénéfice des
sociétés hydroélectriques est complexe...
L'Etat veut garder une masse fiscale

constante et les sociétés souhaitent être
imposées en fonction du bénéfice réel, le-
quel fluctue avec le marché! De guerre
lasse, des accords sont trouvés sur de brè-
ves périodes.»

En passant la main, le directeur de
l'Energie de Sion-Région a en outre for-
mulé le souhait que l'on cesse de dis-
qualifier la grande «hydraulique», éner-
gie propre et renouvelable à l'origine du
60% de la production d'électricité. Il
souhaiterait également que la 3e cor-
rection du Rhône soit réalisée en inté-
grant la possibilité de turbiner les eaux
et de produire de l'électricité. «Selon la
loi sur les Forces motrices valaisannes
(FMV) du 15 décembre 2994, il appar-
tient aux FMV de valoriser le potentiel
hydroélectrique du Rhône. Je souhaite
que ce projet soit entrepris dès au-
jourd'hui», a conclu Raphaël Morisod.

ASSOCIATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS D'ÉLECTRICITÉ

Le courant est passé GASTROSUISSE

Etablissements
menacés
Pour assurer la survie des
30 000 établissements pu-
blics recensés en Suisse, un
tiers devrait disparaître. Klaus
Künzli, président de Gastro-
Suisse l’a dit hier à Lugano lors
de la 114e assemblée des délé-
gués de l’association. «Notre
branche traverse une phase
difficile. Une concurrence
acharnée sévit dans l’hôtelle-
rie-restauration», a dit M.
Künzli aux quelque 240 délé-
gués venus au Tessin de toute
la Suisse.

BNS

Enquête
réclamée
Le professeur de droit Pierre
Engel a demandé une enquête
sur l’indépendance du réviseur
de la Banque nationale suisse
(BNS). Selon lui, la société de
révision PricewaterhouseCoo-
pers a été nommée d’autorité,
sans enquête préalable. «En
ne menant pas une enquête
sur l’indépendance du révi-
seur, les organes de la Banque
nationale n’ont pas fait leur
travail», a expliqué Pierre En-
gel, confirmant une informa-
tion de «La Liberté». Le profes-
seur a notamment rappelé que
la loi sur le fonctionnement de
la BNS stipule que les révi-
seurs doivent être indépen-
dants du conseil de la banque,
de la direction générale et des
principaux actionnaires.

BRÈVES

Les maturistes de la 2 MPC de Martigny ont mis au point et commercialisent l'Elastonap, une nappe avec élastique
qui ne s'envole pas... LE NOUVELLISTE

Philippe Barman. LE NOUVELLISTE

Après dix ans passés à la tête de l'AVPEE, Raphaël
Morisod «met au courant» son successeur, Olivier
Dumas. LE NOUVELLISTE 


